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1 1THERESE NEUMANN'

K

VERITABLE NOURRITURE D’ENERGIE 
TOUTE CUITE—PRETE A SERVIR

'

I Pour un peu 
sv çharlesI celte Crème—

LA STIGMATISEE BAVAROISE SHREDDEDIl n’est personne qui n’ait en
tendu parler de Thérèse Neumann, 
des extases de douleur qu’elle 
souffre chaque vendredi, depuis 
la Passion de 1929, de ses stigma
tes, de son jeune absolu.

Ces phénomènes, commentés 
sous des inspirations diverses, 
ont provoqué les écrits les plus 
divers : empressement excessif à 
crier au miracle et à la sainteté, 
réserve froide, défiance, scepticis
me, peur du miracle, incrédulité 
déclarée allant jusqu’au sarcas
me, au blasphème et à la haine la 
plus violente contre la religion.

La nature des choses et les 
recommandations les plus pres
santes de ht hiérarchie réservent 
à l’Eglise le jugement définitif sur 
le caractère miraculeux ou non de 
ses faits. Nous nous contentons 
de résumer ici, d’une manière 
tout objective, la vie de Thérèse 
INeumann, surtout dfaprès une 
relation de son directeur, M. l’ab
bé J. Nafoer, curé . de Konners- 
reuth.

Konnersreuth est un village du 
Haut Palatinat, situé à l’extré
mité -nord du diocèse de Ratis- 

, bonne, en Bavière. Il compte en 
viron un millier d’âmes.

Thérèse Neumannè fille du tail
leur de l'endroit, est l’ainée de 
dix enfants. Elle a aujourd’hui 
trente ans. Jusqu’à vingt ans elle 
fut forte et bien portante. An. 
printemps de 1918, étant domes
tique de ferme, elle dut, pour ai
der à éteindre un violent incen
die faite la chaîne pendant trois 
heures, dans. des conditions très 
pénibles. Cet effort excessif dé
termina une lésion de la colonne 
vertébrale. La crise aigue fut sui
vie d’une période de langueur qui 
dura tout l’été. A l’automne, Thé
rèse fut atteinte de paralysie, et, 
dès le début de l’année suivante, 
1919, frappée tout à coup de cé
cité complète.

Très dévote à celle qu’on n’ap
pelait pas encore sainte Thérèse 
dePEnfant-Jésus, eHe s’efforçait 
de «upporter/ comme la carmélite 
de Lisie 
maladie, 
tion de 
avril 19:

vait pas fait depuis six ans!—, 
mais en éprouvant une vive dou
leur à l’endroit où la colonne ver
tébrale avait été lésée. Lorsque 
cette sorte d’état extatique eut 
cessé, je demandai à la malade :

“—Où étiez^vous? Que vous 
est-il arrivé?

“Au lieü de répondre, elle dé
clara avec une assurance stupé
fiante qu’elle allait ee lever et qu’
elle était à même de marcher: Sa 
mère examina aussitôt la jambe 
gauche, qui depuis plus de neuf 
mois, était contractée sous - la 
jambe droite: elle avait repris sa 
position normale. Thérèse se leva 
ensuite et alla du lit ah milieu dé 
ta chambre et revint soutenue par 
son père et une Soeur garde-ma
lade. Je répète alors ma question.

Uù étieurvous? Que vous 
est-il arrivé?

“—Pendant que je priais, dé- 
clara-t-eile, une clarté merveilleu
se surgit soudain devant mes 
yeux, et une voix d’une douceur 
extraordinaire me demanda si je 
voulais recouvrir la santé. J’ai 
répondu : "L asanté, la maladie, la 
“mort, tout m’en indifférent; com 
“me le bon Dieu voudra !” La voix 
reprit: “Tu auras aujourd’hui une 
“petite satisfaction ; tu vas peu- 
“voir tu lever et marcher. Mais 
“l’avenir te réserve encore bien 
“des souffrances et aucun méde- 
"cin ne pourra te soulager. Ce- 
“pendant ne te désespère- pas. Je 
“t’ài assistée jusqu’à ce jour et je 
“te continuerai mon aide.” La 
voix me parla encore d’autres 
choses, notamment de la valeur 
de la souffrance, et ajouta qu’elle 
avait écrit : “On sauve bien plus 
“d’âmes par la souffrance que par 
“les sermons les plus brillants.”

L’examen médical révéla que 
les vertèbres comprimées avaient 
repris leur jjosition normale, tous 
accès de paralysie et de convul
sions avaient disparu. Mais Thé
rèse, qui depuis longtemps ne se 
nourrissait -presque pas (cepen
dant les .quinze jours précédant 
Pâques elle n’avait pas absorbé 
même une goutte d’eau), demeu
rait d’une faiblesse extrême. Pen
dant plusieurs mois elle ne put 
marcher sa as être sou tenue.

Le 30 septembre, anniversaire 
de la mort de sainte Thérèse de 
Lisieux, élle revit la même clar
té merveilleuse et entendit la mê
me voix douce lui dire : “Dieu veut 
“que dorénavant tu marches sans 
“aide étrangère.” Ce qu’elle fit 
aussitôt.

Mais le 7 novembre, elle re
tomba malade, et souffrit pen
dant trois jours d'atroces dou
leurs. Le médecin constata une 
append«i te, et prescrit l’opéra
tion immédiate. Pendant -qu’on 
cherchait une voiture pour la 
transporter à la clinique de Wald- 
sessen, "elle me demanda, dit-en-
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core M. Naber, si je ne voulais pas en elle-même la marque de l’exac- 
l’autoriser à invoquer, la petite titude et de la vérité.
Soeur pour que fut évitée l’opé- “Au carnaval 1926, Mlle Neu- 
ration”. mann dut s’aliter à nouveau.

“—Non pas, expHqu’a-t-elk.que Quelque temps après, elle parut 
je veuille m’y soustraire si telle pleurer des lammete de sang. Son 
est la volonté de Dieu, mais par- état visiblement empira. Le Ven- 
ce que ma mère est si désolée”, dredi Sajnt je lui rendis visite 
Comme bien on pense, le confes- avec quelques confrères. Avec ses 
seur acquiesça. Une Telique de la paupières collées par le sang qui 
Sainte fut appliquée sur l’endroit avait aussi marqué une raie sur 
douloureux. Après quelques mo- ses jouets, d’une pâleur de mort, 
menrts d’horrible souffrance, Thé je la trouvai étendue sur sa cou- 
rèse soudain, ouvrir les yeux, et chef teille une martyjre. Jusqu’à 
parue comme, transfigurée. Ten- trois heures de la mort du Sau- 
dant les mains comme vers quel- veur, elle subit des douleurs a- 
qu’tm, elle répéta plusieurs fois : troces qui faisaient songer aux 
“Oui, oui”. affres de l’agonie. Le calme re-

. “Elle se redressa alors complè- vint ensuite. Le lendemain, au 
tement, et, palpant à plusieurs re- matin, son oreille eut un écoule- 
prises son côté droit, elle mur- ment de sang, mêlé de pus. La 
mura : “Est-ce bien vrai?” “Je lui tête en reçut un grand soulage- î 
demandai si sainte Thérèse lui ment. Dans la nuit du samedi au • 
avait encore rendu visite et pro- dimanche, un sommeil profond 
curé du soulagement. mais réconfortan«t l’envahit, en

“—Oui, répondit-cl'lie, et elle sorte qu’avec le réveil au jour de 
m’a dit de me rendre de suite à Pâques une vie nouvelle avait 
l’église pour remercier Dieu. commencé pour Thérèse.

Elle y alla, ne sentant plus au- “Le vendredi elle avait .revécu 
cuncf douleur, n’ayant plus au eu- ^a Passion du Sauveur, de Getli- 
ne fièvre. " sémani au Calvaire, et éprouvé

Le lendemain elle revint à Vé- quelque chose de son abandon sur 
glise, communia. Dan* la journée Iа croix. Elle avait ressenti ce 
le médecin constata la guérison. jour-<là aussi une cuisante dou- 

“Thérèse me confirma, conti- leur à la face externe des m^ios. 
nue M. le curé de Konnersreuth Aujourd'hui les mains et les pieds 
que c’était bien la même clarté la présentent à leur partie supérieu- 
même voix. Elle avait eu en ou- re des plaies ouvertes, de forme 
tre l’impression qu’une main my~- arrondie, d’où ^ s’écoule du sang 
térieuse l’avait touchée. I^a voix Pur- L.ms la région du coeur, on 
qui lua avait dit : “Ta joie, ton a 1)U ^constater, plusieurs semai- 
“total abandon à la souffrance. ”es déjà avant Pâques, une plaie 
“nous réjouit. Afin que le monde c’le *orme oblongue laissant échap- 
“puisse reconnaître qu’il y a des Per» Par intermittence, un sang 
“interventions supérieures, tu rou&€ e* abondant.
“n’auras pas besoin de subir Pc- “Tous ces phénomènes ont fait 
“pération. Lève-toi et va-t’en à l’objet d’un examen médical des 
“l'église. Tu auras encore beau- P^is minutieux.”
“coup à souffrir, mais il te sera On a pu lire maints récits de 
“donné de collaborer par la souf- témoins qui ont fait le voyage de 
"France au salut des âmes. Appli- Konnersreuth. Il parait inutile 
“que-toi de plus en plus à la mor- d’en transcrire aucun. Leur con- 
“tification eit reste toujours hum- cuir-dance sur les faits est absolue, 
“ble et simple.” Les impressions personnelles des

Voici dans quelles circonstan- rédacteurs peuvent être négligées 
ces, au dire du même témoin, spé- sane dommage. On a tenté de 
cialement qualifié, se produisit ife -soigner et de guérir les plaies de 
première extwse de douleur. Cet- la patiente. Les médicaments em- 
te relation précise et calme porte ployés n’ayant eu d’autre effet que
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Pour donner à un mets une 
délicate saveur de crème, 
ajoutez du Lait St. Charles 
de Borden, non dilué, au coût 
du lait ordinaire. Il enrichit 
et améliore du tout au tout 
les potages et les sauces.
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V De nombreuses recettes 
éprouvées, de soupes, 

crème, peine, 
poissons, salades, gâteaux, 
pâtisserie», entremets se-
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Veuilles m'expédier gratis le Lime de Recettes 
St. Charles.sont acquise» sur demande. 

Jctex le coupon à le poète, 
aujourd'hui. NOM.
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un кйст.ошіівà son 
ans.

/les souffrances de sa 
e jour de la .béatifica- 
"Petite Soeur”, k 29 
elle recouvra soudain 

■ la vue, mais les autres infirmités 
et ses douleurs persistèrent jus
qu’au jour de la canonisation de 
la Sainte.

"Ce jour-là, écrit M. J. Naber, 
je fus appelé auprès de Mlle Neu
mann par les parents qui ne sa
vaient ce qui arrivait à leur en
fant. Je trouvai la jeune fitk xqui 
les yeux constamment fixés sur le 
même point et la figure rayonnan
te de joie, tendait tes mains vers 
une présence invisible. Elle incli
nait la tête et la remuait comme 
si elle parlait (eût parlé) avec 
quelqu’un. Tout à coup elle se 
mit sur son séant—ce qu’elle n’a-

hemins
autant oeood’augmenter les souffrances, on y 

renonça. Ces plaies sont, à l’état 
normal, recouvertes d’une croûte 
brunâtre. Elle s’ouvrrnt cahque 
semaine et “laissent couler un 
sang rouge et clair, de type arté
riel."

Manteaux de Fourrure
--CHEZ—

J. Clark & Sons Ltd.

épubli- 
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En dehors de ces crises terri
bles, Thérèse Neumann parait en 
bonne santé. On assure qu’elle vit 
sans prendre aucune nourriture. 
Elle n’aurait rien absorbé, par mê
me une goutte d’eau depuis Noe; 
1926. Elle prononcerait parfois, 
au cours de srâ extases, des paro
les en langue araméenne et pré
dirait l’avenir.

Aussitôt que les évènements 
furent connus, l’attrait du mer
veilleux attira à Ketmersreuth un 
nombre considérable d’étrangers. 
Aujourd’hui, ceux qui ont pu voir 
souffrir Thérèse, qui ont assisté, 
ne fût-ce qu’une minute, à ce spec
tacle bouleversant, ne se comptent 
plus. Tous les efforts faits pour 
-endiguer le courant n’ont pu l’ar
rêter. II s’est au contraire accru 

cesse, causant à la patiente, 
famille et à son curé, toutes

ІГ Monsieur ROSS, représen
tant l’une des plus importan
tes maisons d’affaires du Ca
nada, sera à notre magasin
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Grande Tournée de Concerts Canadiens MARDI et MERCREDI 
les 5 et 6 novembre

Maiy il 
Frances] 
James J

Avec un superbe assortiment 
de Manteaux de Fourrures 
pour Dames, Demoiselles et 
Messieurs.
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sans 
à sa
sortes d’enpuis, tant la curiosité 
de certains "pèlerins" se fait par
fois indiscrète et insistante. Thé
rèse a témoigné avoir étéexhorté 
plusieurs fois par sainte Thérèse 
à support-or patiemment les visi
teurs. Elle n’a d’ailleurs pendans 
ses souffrances aucun sentiment 
de leur présence, absorbée, qu’elle 
est jusqu'au tréfond de l’être par 
te mystère de Jésus dont elle re
vit, dans son corps et dans son 
âme, le sanglante Passion.

Est-ce en face d’une stigmati
sation véritable, surnaturelle? 
Faudra-t-il ajouter la patiente de 
Konnersreuth à la liste déjà lon
gue des saints et des bienheureux 
que Notre-Seigneur a associés 
miraculeusement à ses douteurs? 
C’est le secret de Dieu.

«

Florence Venez les examiner et vous 
enquérir des prix.Hood
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Le plus souvent, lorsqu’on met 
un clou dans du plâtre, il ne tient 
pas, cela vas trop bien d’abord, 
mais ce n’est pas solide. Pour k 
faire tenir le mouiller avant de 
l’enfoneer, la rouille qui se pro
duira fera adhérer. De même pour 
fixdr solidement le fer dans te 
bois. S’jl s’agit de faire fixer un 
gros clou ou une petite pièce de 
fer dans du bois, percer d'abord 
le trou destiné à recevoir la piè
ce et verser dans ce trou quelques 
gouttes d’ammoniaque, puis pla
cer le morceau de fer. Il se fohne 
dans la partie encastrée une cou
che de rouille, or te fer rouillé 
fient très solidement tout le 
monde te sait.
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—Le téléphone situé au som
met du Pike Peak, dans 1e Cplo-

ile 1
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rado, est І appareil de téléphone 
«tué à une attitude la plus élevé 
du monde.
---- -------------------- 1-4
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